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EDOUARD VII, A. 1906

Kuérir que do juccoiiibcr, cette maindie dis-je, est inconnue En r''iumé, les éloveurj

rcussigm-'Ut, par lo maiiquo do ventilation crnvenable, à dis.séininer plus r«pideinent

la tuberculose que nous no saurions jamais lu combattre à l'aide d«' lu tuberculine ^i

do l'abntagre.

Tout en entretenant cette opinion, je ne miiiKiuc pas de suivre «lo prè:« It-s trftv.inx

accomplis par Von Behring, McFudyean, Thoina! sen, Mnnnoreck et autres en Kiircp.

,

et Pearson, en l*ennnylvanie, pour la découverte de quelque méiiiodi' phi* otïoi-tiv.- .!

traitement. Muluré tous les rapports contraire!-- à ee sujet, je wnaiilère que leiir^t r

cherclies n'ont jusqu'iei ri. u iieeompli de nature à nous justifier de cliaufter de liariie m

conduite.

Cela ne m'emixVhe pas de poursuivre, avec l'apj .obatinn du ministre, nue coniv'

do séries d'expérieiii i« q>ii devront, à mou avis, avoir \ine i)ortée considérable vi^à .;<

les pripriétaires de bestiaux.

KSSVI DK VK' rif.AI ON.

!.,<' premier essai de ventilation Mue nous faisons est conduit par Af. J. II. Orisd '

-,

l'af^rieulteur île lu stutioti auroiiomique centrale. Il consiste à tenir un eertiiin noiiiiv

de Ix'stiaux renfermés de manière à les laisser respirer i'cintiiuiil!ement >U l'air ]> ,r.

tout en les protégeant eontn^ Itt* courants d'air. Le but de oettc rx|>érieiice est de il it i-

miner si vrjiinient. «elnn que le jirétc ndent les laitiers et les éleveur», les l>estia\ix : bi-

nent plus de lait et ennrai.s.sent plus rapidement sous une luiute temiK-ratur.-. ..
-"',':

\;uil mieux aiténuiT l'élévation do la teiui«Tiitiire lui niovcn de la ventihition. !. .i r

nier hiver a été si dntix que Teseai que nou.s avons fait n'a pas donné de résultat-s 1 .:

\ i-ilili - : l'ouime Cl' c^sai n'entraîne toutefois aueinie dépens*-, j'e«i)èrc pouvoir Ir

tinuer p«^ndant plusieurs anuét^s, car le résidtnt offrira ime importance consid''r M'
pour les laitiers et les éleveurs du nord.
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La seconde (xpérienee «lue nous faisons eousi.-ite dans l'apidieation du trait' i;

au K^and air, à un' cert.Tin nomlire de b<v-tiaux tubereideux, afin de pouvoir dcc"!

s'il est jHissible de lis fruérir ou mieux do les protéger contre l'apffravatiou de- -

tomes. Comme il y eut beaucoup île bestiaux s\ir la station agronomique de Xai

Nouvelle-Eeosse, qui donnèrent la réaition, ou octobre dernier, nous nous en -"!

servis comme de sujets d'ox]n'rinientatir)u. .le ne voulus point manquer une

bonne ceeasioii de me procurer ainsi d. - sujets à pi^u de frais et avec l'approbntl

mini>tre, je le.= fis transférer à l.i divisi.pu de l'apricubour. Tous ceux qui mena
do succomber turent abattus, et nous en nvoii- réservé 10 pour l'essai du traitemn.'.

ces 40, 2S donnèrent la réaction et les ]'2 autres i>arurent indemnes. Depuis ii

avons tiuus ensemble afin de nous rendre compte si la contamination ponviii

lie»! à r.iir libre. Ils ont passé l'hiver dans uii" eo\ir sans paraître éprouver d'

venient, il n'en est mort qu'un setd, à la suite de l'enlèvement des cornes, i'!'

jugée nécessaire pour éviter les aeeidi nts.

•T'ai l'intention, dès que je me ser;ii jiroeuré un local convenable, d'amem
ces besi, lUx à Ottawa; cela nous pernii ttra de les observer d'une manière b'>.i

plus parfaite.

Les meilleures autorités du jour en matières médicales nous recommandii;'

raison de nous raprodier autant que possible de la nature dans la construction

::;juit;ii;j!ii3. i: u^r ivuicuL qu ;i ,ai;t appinjucr ic mcinc princ-jpc a i cfriir:: •:

maux domestiques. La nature a eu le .soin de les pourvoir de tout ce qu'il faut

la rigueur des climats, et il n'y a pas de dotite que la plupart de leurs maladii

leurs lésions proviennent des conditions illogiques et contre nature auxquel'i-

gardiens ou leurs propriétaires les soumettent par ignorance.


